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La  deuxième  (édition  d'  "  Un  pèlenNat/eau 
pays   iVEvarigélinc,''  reii ferme,  un  ban  de  lu 
page  107,  une  note,  où   M.  Casgruin  cite  un 
pansage  important  d'une  "  I  ettre  de  l'ubl),^ 
Le  Guerne,  misHionnuire  de  l'Aeadie,  trouvée 
récemment   j\   l'Archeveclié  de  Québec,  par 
M.    l'abbé    Gugnon,    arcliiviste.  "  —  '<  Cette 
lettre,    dit-il,  renferme  une  relation   tout  ù 
fuit  distincte  de  celle  du  même  missionnaire 
déjà  citée,  et  (pii  se  trouve  au  Ministère  de 
la  Marine  ù  Paris." 

M.  Casgruin  fait  certainement  erreur,  en 
disant  que  cette  lettre  u  été  trouvée  dans  les 
archives  de  rArclievéché  de  Québec.  Ces 
archives  ont  été  tellement  compulsées,  que 
ce  n'est  plus  un  endroit  pour  y  faire  des 
découvertes 

C'est  à  la  cure  de  Notre  Dame  de  Québec 
que  ce  document  existait  ;  et,  si  nous  le 
publions  aujourd'hui,  c'est  grûce  à  la  bien- 


veillante  JUitoriMution  (loiinéo  par  le  llovurcnd 
F.-X.  FiiiTiiy,  eiué  tlo  (.'ettc  i)aroi.sMe. 

Nous  uvoriH  cru  (juc  lo8  ami»  de  l'hiistoii'o 
Horaieiit  lieureiix  do  lire  en  entier  ce  docu- 
ment, que  l'on  peut  couHidérer  comme  inédit. 
LeH  événements  (jui  y  .sont  consigné.s  sont 
d'un  HÏ  grand  intérêt  ! 

Ce  mémoire  ne  porto  pas  de  signature  ; 
mais  il  a  certainement  été  fait  par  M.  Le 
Guerne.  Dcmix  prouves  peuvent  être  apportées 
à  l'appui  de  cet  avancé  :  d'abord  il  est  écrit 
de  la  main  de  M.  Le  Guerne  lui-même,  comme 
il  a  été  facile  de  s'en  assurer,  puis  il  contient 
un  récit  que  M.  Le  Guerne  seul  pouvait  faire. 
D'ailleurs  la  simple  lecture  de  ce  document 
convaincra  sulFisamment  de  la  vérité  de  cette 
aflirmation. 

Cette  lettre,  sans  qu'on  le  sache  d'une 
manière  précisp,  était  probablement  destinée 
à  l'abbé  de  l'Lslo  Dieu,  qui  correspondait 
régulièrement  avec  les  missionnaires  de 
l'Acadie. 
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M.  Le  Gueriie  dut  l'écrire  en  17Ô7,  un  peu 
avant  son  départ  do  l'Acadie. 

J'ai  cru  ((u'avant  de  publier  ce  document, 
il  était  pour  le  moins  utile  de  mettre  sous  les 
yeux  du  lecteur  une  courte  notice  bio-^^ra- 
phique  sur  M.  Le  Guerne.  (;'(.st  un  petit 
travail  qui  a  nécessité  beaucoup  de  recherches, 
et  qui  par  cela-mtMne  donne  lieu  do  croire  à 
son  exactitude.  Puisse-t-il  servir  à  rensei- 
gner tant  soit  peu  ceux  que  ces  études  in- 
téressent ! 

Québec,  Mars  I8S9. 

C.  0.  G. 
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M.  L'ABJ3É  LE  GUERNE 


Monsieur  l'abbt'  iMançoi.s  Le  Guerne  (1)  na- 
quit eu  1725  à  Ker<rn.st-Mo('lou,  près  de  Kostre- 
uen,  en  busse  Bretagne  (départenuMit  des  Côtes 
du  Nord),  diocèse  de  Quimper  et  Cornouailles. 

Il  manifesta,  dès  sou  jeiuu^  âge.  un  grand 
attrait  pour  les  missions  de  l'Amérique.  Aussi, 
dès  qu'il  eut  reçu  les  Ordres-moi iulres,demanda- 
t-il  H  ses  supérieurs  la  permission  de  passer  au 
Canada,  pour  y  travailler  dans  le  vaste  diocèse 
de  l'Evèque  de  Québec.  On  ne  pouvait  mau- 
quer  de  favoriser  cette  vocation  de  missionnaire, 
à  une  époque  où  les  ouvrier.s  se  faisaient  rares 

(l)  \ous  avoiu.  tn.uvô  ce  noui  .'.cnt  .lo  diverses  mani.-.rvs  :  (lucn.e 
Pc  (iuorno,  Le  (J.UM-no;  oetto  ,lon,i,-.r.-  nous  a  pnrt,  pnWV.ral.lo,  ,,„i.- 
quo  c'est  ainsi  qu'il  signe  lui-„,Ome  dans  sus  lettres  et  dans  les 
registres. 
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dans  la  Vigne  du  Seigneur.  Aussi,  dans  une 
lettre  adressée  de  l'aris  aux  Directeurs  du  Sémi- 
naire de  Québet!,  il  est  dit  :  "  Monsieur  Guerne 
■'  va  à  Québec,  pour  y  recevoir  les  ordres  de  M. 
"  TEvèque,  mais  pendant  tout  le  temps  qu'il 
"  S(!ra  dans  le  séminaire  vous  pourrez  l'em- 
"  ployer  utilement."  {'2) 

En  arrivant  ici,  vers  la  lin  de  l'année  1750,  il 
fut  appelé  à  l'évéché,  pour  y  demeurer  ;  c'est  là 
que  nous  le  retrouvons  ù  l'époque  de  son  ordi- 
nation. 

Mgr  de  Pontbriand  lui  coulera  le  sous-diaco- 
nat le  15  septeml)r(^  1*751,  dans  la  chapelle  de 
l'évéché.  Deux  jours  ai)rès,  M.  Le  Guerne  fut 
fait  Diacre.  Puis,  le  lendemain  de  son  ordina- 
tion au  diaconat,  le  18,  il  reçut  Tonction  sacer- 
dotale. 

Le  27  octobre  de  la  même  année,  c'est-à-dire 
quelques  semaines  après  son  ordination  à  la 
prêtrise,  il  écrit  à  un  prêtre  du  Séminaire  des 
Missions  étrangères  de  Paris.  Il  annonce  à  ce 
prêtre,  qui  est  un  de  ses  bienfaiteurs,  qu'il  a  eu 
le  bonheur  d'être  élevé  au  sacerdoce.    11  lui  fiiit 


(2)   Histoire  manuscrite  du  Séminaire  de  Québec. 
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part  des  vives  émotions  qu'il  a  ressenties  à  cette 
occasion  et  de  saprolbnde  reconnaissance  envers 
Dieu  pour  un  si  orand  bienfait.     Aprùs  Dieu,  il 
ne  peut  oublier  ceux  qui  lui  ont  aidé  à  corres- 
pondre à  sa  vocation,   et  il  dit  que  ses  quinze 
premières  messes  ont  élé  pour  ses  bienfaiteurs. 
Le  jeune  prêtre  laisse  voir  dans  cette  lettre  que, 
quoique  incorporé  au  diocèse  de  Québec,  il  n'en 
est  pas  moins  attaché  à  la  vénérable  institution 
où  il  a  puisé  la  science  et  la  vertu  et  où  lui  est 
venue  l'idée  sublime  de  se  consacrer  aux  mis- 
sions du  Canada. 

Nous  navons  pu  découvrir  ce  que  devient  M. 
Le  Guerne  pendant  les  deux  années  qui  sé- 
coulent  entre  son  ordination  et  son  départ  pour 
les  missions.  Il  est  probable  qu'il  continua  à 
demeurer  à  l'évôclié. 


#^# 


En  17-33,  M.  Le  auerne  est  nommé  mission- 
uairc  à  l'Acadie  ;  il  dut  y  arriver  vers  le  c-om- 
mencement  de  juin,  puisque  le  premier  acte 
qu'il  signe  dans  les  registres  de  Tetcoudiac  est 
du  7  juin.     Nous  avons  trouvé  des  lettres  de 
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pouvoirs  pour  un  an,  qui  lui  avaient  été  données 
par  Mgr  de  Pontbriand  le  27  février  précédent  ; 
mais  il  ne  reste  aucune  trace  de  sa  lettre  de 
nomination  proprement  dite.  On  lui  confia  la 
desserte  des  habitants  qui,  depuis  l'évacuation 
de  l'Acadic  Anglaise,  s'étaient  établis  sur  les 
rivières  Chipoudy,  Petcoudiac  et  Memramcouk 
et  dans  les  postes  voisins  et  également  protégés 
par  le  fort  de  Beauséjour.  Ces  habitants  étaient 
au  nombre  d'à  peu  près  3000  ;  M.  Le  Gruerne  ne 
pouvait  les  desservir  que  parce  qu'il  était  alter- 
nati\'emcnt  aidé  par  ]\IM.  Leloutre  et  Vizien. 

Il  y  avait  à  cette  époque  dans  l'Acadie:  à 
risle  Si-Jean,  quatre  i)rêtres  séculiers  et  un 
récollet  pour  aumônier,  (quatre  aussi  au  fort 
Beauséjour,  y  compris  MM.  Leloutre  et  Manac. 

Vers  le  temps  où  M.  Le  Guerne  fut  envoyé 
aux  Acadiens,  l'abbé  de  l'Isle  Dieu  (3)  écrivait 


(3)  Monsieur  de  la  Hue,  iibb<^  do  l'Islc  Dieu,  ne  vint  jamaii-  en 
Cnnadii.  Il  fut  suec-es.-ivcuienl  vifaire-,i;t'iu''rni  de  5[gr  Dosquet  et  do 
Mgr  do  Poiitbriiind,  à  qui  il  fut  «l'un  f;r;ind  scoDurs  en  leur  servant 
do  prcieureur  auprt'S  des  ministres  de  la  Cour  de  l'ranoe.  Ce  fut  lui- 
MiOnic  qui  elioisit  jire^que  tous  les  missionnaires  envoyas  dans  l'Acadie 
et  la  Louisiane.  C'était  un  homme  d'une  prudence  remarquable  et 
d'un  grand  désiutéroîsemcnt.    Il  mourut  en  1779,  à  l'âge  de  91  ans. 
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à  l'Evêque  de  Québec,  pour  lui  faire  voir  com- 
bien il  était  important  de  ne  leur  envoyer  que 
•'  des  hommes  intelligents  et  au  fait  des  vues  de 
la  Cour." 

Dans  une  lettre  du  9  juillet  ITS-S,  le  môme 
abbé  de  l'Isle  Dieu  disait  qu'on  avait  envoyé  à 
ces  pauvres  Acadiens  un  "nouveau  et  excellent 
missionnaire."  Evidemment  il  s'agit  ioi  do  .-e 
jeune  prêtre,  qui,  à  peine  promu  au  sacerdoce, 
brûlait  déjà  d'employer  toute  son  énergie  au 
maintien  de  la  foi  catholique  parmi  ces  peuples 
accablés  d'épreuA'es  sans  cesse  renaissantes. 

L'on  peut  facilement  se  faire  une  idée  de  l'état 
des  Acadiens  à  cette  époque  par  ce  qu'écrivait 
encore  l'abbé  do  l'Isle   Dieu,   probablement   à 
M.   Leloutre,   le    23  mai  1751.     Il  lui  marque 
l'usage  qu'il  a  fait  de  ses  lettres  et  des  différentes 
instructions  qu'il  lui  a  données  sur  l'état  de  ses 
missions,    "  et   en   particulier    sur   la  position 
"  pressante  et  intéressante  de  vos  chers  habitants 
"  et  familles  françaises  qui  restent  encore  dans 
"  la  Péninsule  de  l'Acadie,  sous  la  main  des 
"  Anglais  qui  leur  font  les  plus  mauvais  traite- 
"  meuts  et  veulent  les   rendre   garants   de   la 
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"  guerre  que  leur  ont  déclarée  les  sauvages, 
"  pour  revendiquer  eux-mêmes  leur  terrain, 
"  leurs  propriétés  et  leurs  possessions." 

Par  ces  paroles,  l'on  peut  voir  combien  le  rôle 
de  ces  missionnaires  acadiens  était  important 
et  difficile  ;  si  d'un  côté  il  pouvait  être  fructueux 
pour  les  âmes,  de  l'autre  il  pouvait  devenir  très 
épineux,  sinon  intolérable.  Cependant  M.  Le 
Guerne  fit  les  choses  de  manière  à  s'attirer  la 
confiance  et  l'estime  des  autorités  ecclésiastiques 
et  civiles.  Souvent  dans  ses  lettres,  il  manifeste 
sa  joie  de  voir  que  Mgr  l'Evèque  lui  paraît 
content  et  qu'il  daigne  se  souvenir  do  lui.  Il  se 
met  en  correspondance  de  lettres  avec  Messieurs 
les  Grouverneurs  du  Canada  et  de  Louisboursr, 
toujours  dans  le  dessein  d'être  utile  aux  pauvres 
Acadiens,  comme  il  disait. 

Il  est  diffi(îile  d'imaginer  un  missionnaire 
plus  dévoué  à  son  peuple,  plus  prudent  dans 
les  mesures  qu'il  propose  pour  le  sauver,  plus 
tenace  et  plus  fort  dans  sa  lutte  contre  les 
adversités  qui  pleuvent  de  tous  côtés. 

En  parcourant  le  mémoire  en  question  de 
M.  Le  Gruerne,  l'on  se  fera  une  idée  de  la  vie  de 


sauvages, 
ir   terrain, 

•ieii  le  rôle 
important 
fructueux 
avenir  très 
imt  M.  Le 
•s'attirer  la 
siastiques 
manifeste 
lui  paraît 
lui.  Il  se 
Messieurs 
)uisbourg, 
LTx  pauvres 

ïsionnaire 
dent  dans 
iver,  plus 
îontre  les 

estion  de 
la  vie  de 


15 

ce  saint  missionnaire,  pendant   son   séjour  en 
Acadie.     Il  entre  lui-môme  dans  de  si  grands 
détails,  qu'il  est  inutile   d'y  ajouter   un   mot. 
L'on  peut  affirmer,  sans  craindre  d'être  contredit, 
qu'il  ne  s'épargna  jamais  en  aucune  façon  pour 
rendre  la  vie  supportable  à  ses  pauvres  Acadiens. 
M.  Le  Gucrne,  tout  en  s'occupant  activement 
du  bien-être  spirituel  et  temporel  des  Acadiens, 
ne  perdait  aucune  occasion  do  renseigner,  soit  le 
ministre  de  la  marine  en  France,  soit  l'Evoque 
de  Québec,  sur  le  véritable  état  do  l'Acadie.     Il 
lit  plusieurs  mémoires  "  sur  la  position  de  l'Aca- 
die,  le  génie  et  la  conduite  de  ses  habitants,  la 
façon   d'agir   et   les  dillérentes  démarches  des 
Anglais,"  etc.     L'importance  de  ces  écrits  nous 
est   suffisamment   démontrée  par   lo   fréquent 
usage    qu'en   font   les  historiens,    comme   par 
exemple   Parkman   et   Casgrain.     Une    de   ses 
lettres  surtout,  celle  du  10  mars   1756,  paraît 
avoir  une  grande  valeur  aux  yeux  de  ceux  qui 
écrivent  sur   l'Acadie,   parce   qu'ils    la    citent 
souvent. 


#^# 
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Quand  M.  Le  Guerno  quitta-t-il  ses  missions 
pour  revenir  à  Québec  ? 

L'abbé  de  TIslo  Dieu,  dans  une  lettre  datée 
du  23  octobre  I7û5,  dit  au  ministre  de  la  marine  : 
"  Nous  n'avons  plus  aucun  missionnaire  dans 
"  la  Nouvelle-Kcossc,  sous  le  gouvernement  an- 
"  glais,  ni  dansl'Acadie  française,  sur  les  rivières 
"  établies   sous   le  fort  de  lîeaustyour  que  les 

"  Anglais  nous  ont  pris Le  seul  et 

"  unique  missionnaire  qui  était  dans  l'Acadie 
"  française  et  qui  desservait  les  trois  rivières  do 
"  Chipoudy,  IVtcoudiac  et  Memramcouk  a  pris 
"  la  fuite  sur  la  nouvelle  que  les  Anglais  vou- 
•'  laient   faire   enlever   les   habitants   pour   les 

"  transporter  en  Angleterre 11  y  a  main- 

"  tenant  à  Québec  cinq  missionnaires:  , 

"5°  M.  Le  Guerne  ci-devant  et  depuis  nombre 
"  d'années  missionnaire  de  2897  habitants." 

Ceci  est  évidemment  faux.  Il  est  toutefois 
facile  d'expliquer  l'erreur  commise  par  l'abbé 
de  risle  Dieu  et  qu'il  fut  le  premier  à  découvrir, 
comme  on  le  verra  plus  loin.  Il  tenait  ses  ren- 
seignements des  trois  missionnaires  qui  avaient 
été  enlevés,  et  qui,  après  quelques  mois  de  pri- 


missions 
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»on .'.  Ilalila:., uvaiem HO .oa.li.i,,  A  I-o,.t„,„o„,h 
ca  AuglH^nv,  |,„i,s  .„|i„  r,,„voy,-.»  d.  lA  .laus  I,. 
portdeSl.Malo.    <  )r  cos  l.o,.»  1 W,,  j,  .,,     „, 
M.  L,.  Gu,.,u„  n'avait  pu.  HO  |.n,s  av..-  o.ix,  „u 
oondnaient  qu'il  avait  pu  s'Cvhapp,.,-,  .t  ,,u'il 
«•ait  du  pour  s',-.|oig»..r  du  dau^jui-  su  diri.^or 
vers  Quùboc.     Mai»  il  «.  ,Hait  bien  uutr,.mj;„. 
f  ''«/;»"""••  1"  <'"  l"i-ui,Hno,  ,,u'ap,.è.,  la  pri.s,, 
du  fort  Boa„sc.jo«,.  il  »e  trouva"  le  „„„l,„i,,i„„. 
uaire  et   le  seul   l'rançai,  duus  ,„ute  l'Acadie 
irançaise." 

Sans  doute,  au  poiut  de  vue  humain,  M.  U 
«'""rue  devait  quitter  ees   lieu..     Mais  ,'est 
«urtout  à  l'heure  du  danger  qu,.  le  bon  pasteur 
mlouble  do  sollicitude  et  se  rapproche  de  ses 
brebis  pour  les  préserver  de  la  gueule  du  loup 
Comme  il  le  dit  lui-même  :  "  après  avoir  tout 
'_'  bu,n  ruminé,  je  pris  le  desseiu  de  ne  point 
abandonner  les  pauvres  habitants."    Q„and  il 
eut  pourvu,  autant  qu'il  le  pouvait,  au  salut  do 
tout  son  peuple,  il  prit  ses  quartiers  d'hiver  à 
Memramcouk,  qu'il  dut  cependant  quitter  vers 
les  Rois  pour  aller  à  Cocagne. 
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Les  roL,M.str<-.s  propn'iiicnt  dits  df  IVtcoïKliuc 
pouvi'iit  uuMsi  à  prciiiicrt'  vue  nous  iiiduiro  on 
(îrn»ur  sur  la  dut»;  du  dri)iirt  de  M.  Li;  Guorno 
dt»  rArjidic  :  car  le  dornicr  lu-w.  (|u'ilyuit  sia^né 
est  du  20  mars  1755.  Noire  missionnaire  aurait 
donc  quitte  s(\s  missions,  pour  revenir  à  Québec, 
lors  de  la  prise  du  Ibrt  de  lîeausé  jour.  Cependant, 
en  examinant  de  pr<'s  les  roiçistres  eux-m»>mes, 
il  est  facile  de  prouver  le  contraire. 

En  etiet  dans  un  acte  du  IG  juin  1750,  consigné 
dans  les  rej^istres,  1(^  l'ère  .T.-H.  do  la  lîrosso 
"  atteste  (|ue  les  actes  ci-de,ssus  (4)  («lui  ont  été 
laits  du  Kl  nov.  17-")ô  un  Xi\  mars  175G)  sont 
authentiques  et  sont  à  inséror  dans  les  registres 
des  paroisses  do  Pedcoudiak  et  Chipoudy."  Et 
il  ajoute  qu'il  a  '"  exercé  les  ibncîtions  curiales 
dans  ces  (Midroits  par  la  permission  de  Cxuerne 
curé  do  l'Acadie  et  Vicaire  Général  de  Mgr 
l'Evéque  de  Québec." 

De  plus  (îos  mêmes  roi^istres  contiennent  deux 
feuilles  volantes,  marquées  chacune  de  ces  mots  : 

(■{)  La  iilupiirt  .-ont  des  l);ipt(?inc.'j,  laits  les  uns  dans  la  (^haiiclle  <lo 
Pctcoudiac,  qiK.dqiies-iins  dans  une  maison  convertie  en  chapollo 
pendant  la  guerre,  les  autres  dans  une  chapelle  que  les  habitants  do 
Pctooudiac  rdfugK's  dans  les  bois  avaient  b.ltic. 


1» 
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à  iHStinr  dans  les  rcgislm.  L'uikî  toiititMit  «les 
nomHd'ouruntsbiiplisrs  lo  Um- »'(  li'  iî  juin  1757; 
sanH  HÎgnaturt',  mais  «ortainomcMit  do  l'écrit  un- 
do  M.  Lo  Guorno.  L'autro  louillf,  signéo  par 
M.  Lo  Cruorno,  a  pour  titro  :  "  Liste  do  plusieurs 
enfants  à  qui  j'ai  donné  les  (cérémonies  du  bap- 
tême le  10  juin  1757.'  Puis  suivent  sur  la  mémo 
feuille  deux  baptêmes  faits  b»  24  juin  1757  ;  un 
do  C08  doux  enfants  était  né  lo  ÎÎO  novembre 
1765.  (5) 

Donc  M.  Le  Guerne  était  encore  à  l'Acadie  le 
24  juin  1757. 

De  plus,  grâce  à  une  lettre  do  l'abbé  de  l'Isle 
Dieu  au  ministère  do  la  marine,  nous  connais- 
sons la  date  précise  do  son  départ  de  l'Acadie. 
"  M.  Le  Guerne,  dit-il,  est  le  seul  missionnaire 
qui  soit  resté  dans  le  voisinage  des  Anglais 
avec  ses  habitants,  depuis  la  prise  de  Beauséjour 
15  juin  1755  jusqu'au  mois  d'août  1757." 


(5)  On  aimera  sans  douto  à  trouver  ici  les  iiom.'»  (Ifs  entants  baptisés 
par  M.  Le  (inerne  le  Ifi  et  le  24  juin  l"ô7  : — Pierre  Martin,  Joseiih 
Brossnrd,  François  Saulnicr,  Olivier  Tnilinn,  Ana.«tasie  lirnssaril, 
Anne-Marie  Hugon,  LuJivine  Traliant,  l•'riln(;oi^e  IJrossarJ,  Aj^ui^s 
Brossart,  Jcan-Uaptiste  Landry,  Marie-.MagJuluine  Commaux. 
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Km  I7â7  la  ifuniiMoii  rniiivuisc  rviuuu  «iîm 
|)iiyw  (le  l'Acinlic.  A  ct'tli'  orcasioi»,  la  plu|nirt 
(If  rctix  <|ui  M'rlait'iit  rtaMis  .sur  tes  rivaîjft'.s  K's 
ahaiuloiiiii'ii'iil  cinon'  d  st'  i<'lii;çi<!r('iit  au  (.'a- 
iiada.  (♦))  C'est  Imcm  là  «•vitU'nniU'iit  la  caust;  du 
retour  do  M.  Lo  (rucriio  à  <^u«'Ih'<'. 

A  pt'iiio  notn'  inissioiinairo  est-il  arriva  iri. 
qu'il  «Trit  à  M.  De  Vaudreuil  à  Montréal,  pour 
ri'fonnnandtM-  à  sa  l)i«'iivoillan(H'  h's  pauvn's 
AcadioMs  (|u'il  vient  ih>  (juitler.  Lo  24  août, 
M.  De  N'audreuil  répond  en  lui  disant  (pi'il  pro- 
UH't  "  d'aider  les  pauvres  Aeadiens  le  plus  tôt 
possible,"  l't  (piil  h»  vtîrra  "  à  Québec  bicutùl, 
puis(iu'il  tloit  y  di-meurer.'' 

Après  qutdqui's  mois  de  repos,  M.  Le  (iuerue 
fut  nommé  à  la  cure  de  Saint-François  Isle 
d'Orléans;  il  y  arriva  le  lî>  avril  17r)8.  Il  suc- 
cédait à  M.  Alexandn'  Cloutitir,  décédé  le  0  avril 
de  la  mémo  année. 

Le  saint  missionnaire  dut  rencontrer  dans  sa 
nouvelle  paroisse  quelques-uns  do  ses  enfants 

(6)  E.  Ilumoau,  L<t  Frnnci:  an.''  fulonic». 
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do  l'Aradi...  (P.MK-rln.  .,.l..  ,vlt,.  rirroMMta.lr,. 
»»••  iul  pas  rliaiiir..n'  à  sa  iioiniMalioii.)  Kii 
om,  dapn.s  un..  I<.|i,v  ,1..  riMt.Mula.  lli^ot. 
nouss.iv..ns  <|u'..|i  or|..l,n'  ITô»;  doux  balcaux 
.•luiry;rs  ,1,.  l'do  A.aili..ii.s  arriv.'roiil  à  (^irluv, 
<'<  «l'>'il>*  i'uivnf  distrihurs  dans  \vs  paroisscM  d,. 
l'Islod'Orh'ans.  (V  lut  dans  h.us  \os  ras  un 
«rand  honh.'ur  pour  lui  dv  ivtnmvcr  do  voh 
pauvres  A.adi.'ns<|u'il  avait  tant  ainirs  au  jour 

de  It'Urs  ('preuves. 

A  peine  luf-il  iusiallé  (|uii  se  mit  à  laMivre 
avec  une  ardeur  (|ue  Mo-r  d,,  p„n(l,riand  crut 
devoir  ralentir  (oui  doue.Miienf.  "  Ménnyex- 
vous.  lui  éerit-il.  Soyo/  dans  la  joie,  rroniene/ 
vos  yeux  sur  la  plaine  li<iuide.  Ajjpelez  iiver 
IVedonnemcnt  les  vaisseaux.  Cultive/  1.' jardin. 
Ne  i)rétendez  pas  tout  faire  dans  un  jour.  />/>/ 
sttffirif  mal  il  in  smi." 


#** 


Ceux  qui  dans  les  quinze  ou  vino-t  dernières 
années  ont  passé  par  la  classe  de  JiMiélori<|iie  du 
Séminaire  de  Québec,  onl  du  y  reniariiuer  les 
portraits  de  e.'ux  qui  ont  occupé  la  chaire  du 
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professeur  depuis  l'établissement  du  cours  clas- 
sique. Un  seul  portrait  manque  :  c'est  celui  du 
doyen  de  ces  prêtres  distingués  qui  enseignèrent 
la  llhétorique  au  tSéminaire.  L'on  a  mis,  pour 
en  tenir  lieu,  un  petit  dessin  à  la  plume  repré- 
sentant une  pierre  tumulaire  qui  porte  l'inscrip- 
tion  suivante  : 

A 

LA    MÉMOIRE 

ni! 

PEKMIER    rriOKKSSKUR 

1)K 

RIIÉTORIQUK 

Af 

PKTIT     SKM.     DR     QUÊliEC 

F.  Le  (i terne 

rOKTK  ET  l'IIII.OSOl'nE 
NÉ  1724,  DÉCÉDÉ  1780.   (7) 

Il  se  trouve  aussi  dans  cette  même  classe  un 
grand  tableau,  qui  contient  tous  les  noms  des 
professmirs  de  Rhétorique  ;  et  au-dessous  du 
nom  de  chacun  sont  indiquées  les  années  de 
leur  enseignement.  Le  nom  de  M.  Le  G-uerne 
est  suivi  des  années  1*768-69-70-71  ;  ce  qui 
donnerait  à  son  professorat  la  durée  de  trois 
années  académiques.  (8) 


(7)  .Al.  Le  rtucrno,  d'apn'.s  l'acto  d'onliniition.  fut  fait  prùtrc  en 
1751  à  rrige  lie  2B  ans  ;  il  irpst  donc  pas  no  en  1721,  mais  en  1725. 

(8)  Quand  il  s'était  agi  do  doter  la  classe  de  Rhétorique  de  ces 
souvenirs,  les  renseignements  nécessaires  avaieiit  été  fournis  par  M. 
Laverdiôre. 
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Cependant,  après  avoir  fait  rexamen  dos  re- 
gistres do  Saint-François   1.  ().,   «insi  que  d.s 
cahiers  de  dépenses  du  Séminaire,  ncus  somm..s 
en  mesure  d'affirmer  que  M.  Le  Guerno  no  fut 
professeur   do   lihétoriquo    que    ponda.it    u„. 
année  et  demie.  Il  aurait,  d 'nprùs  nous,  onsoi.vné 
la   Rliétoriquo   au  Séminaire  pondant   l'année 
170^-08,  ainsi  que  durant  la  moitié  de  l'année 
1768-69.     Tendant  cotte  année  ,>t  demie,  il  est 
absent  de  sa  paroisse,  et  ."o  sont  los  curés  voi- 
sins qui,  avec  l'assentiment  do  TEvéque,  la  des- 
servent.   Lo  nom  de  M.  Lo  Guorno  réapparaît 
dans  les  reg-istres  do  Saint-l^^rançois  lo  27  mars 
1769,  pour  no  plus  disparaître  .jusqu'à  sa  mort 
SI  ce  n'est  en  1787,  mais  pour  peu  de  temps.  (9) 
Le  Séminaire  de  Québec,  après  la  destruction 
du   Collège  des  Jésuites,  avait   dû  établir  un 
cours  classique  pour  ses  élèves  ;  et  ce  fat  là  un 
des  premiers  soins  do  %.  Briand.     Le  nombre 
des  prêtres  avait  considérablement  diminué  pen- 
dant la  vacance  du  sièg-o,  qui  dura  six  ans.  L'on 
S'explique    donc    fa.-ilomont    pourquoi    M.    Le 


(9)   Xo„s  , lovons  ces  ....ei,,,.,,,,.,..  :,  ,.„,„,„, .,  „„  ^ 

!..  Leclerc,  oiiio  dv  Saint-FraM.v.is  1.  o. 
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Griiorno  abandonna  tomporairômeni  la  dosserte 
de  sa  paroisse  pour  venir  enseigner  la  Rhéto- 
rique au  Séminaire. 


#^# 


L'abbé  Tanguay  (10)  et  l'abbé  Casgrain  (11) 
disent  que  M.  Le  Guerne  donna  des  cours  de 
Philosophie  au  Séminaire  do  Québec,  et  affirment 
aussi  que  c'était  un  poète  et  un  homme  de 
science.  Sans  que  nous  ayons  l'intention  de  con- 
tester l'exactitude  de  ces  avancés,  nous  devons 
dire  que  nous  n'avons  pu  les  vérifier  en  aucune 
façon. 

L'abbé  de  l'îsleDieu  et  M.  Le  G-uerne  paraissent 
avoir  eu  une  grande  affection  l'un  pour  l'autre. 
Plusieurs  de  leurs  lettres  nous  sont  restées 
comme  preuve  du  doux  commerce  qui  existait 
entre  eux.  Cette  amitié  qui  dura  jusqu'aux 
dernières  années  de  M.  Le  Guerne,  nous  donne 
d'une  certaine  façon  la  mesure  de  son  mérite  ; 
car,  comme  nous  l'avons  vu,  l'abbé  de  l'Isle 
Dieu  était  un  prêtre  distingué  par  sa  science  et 

(10)    l{éperti>irn  du  Olerr/r  i-rnuiilicn. 
(1  0    rflrrinuiip  nu  pay»  d'Eviinijélinf. 


1  I 
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ses  vortus.  et  qui  sut  toujours  mériter  la  coufiauce 
des  ministres  du  Roi. 
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M.  Le  Guorne  eut  maille  à  partir  avec  ses 
paroissiens  de  St-François,  dans  l'année  où  il 
mourut.  Si  l'on  en  croit  la  tradition,  ces  braves 
gens  étaient,  comme  l'on  dit  on  anglais,  slif.  Il 
fut  frès  sensible  aux  plaintes  qu'ils  portèrent 
contre  lui  auprès  do  l'Evéque. 

Par  une  susceptibilité  assez  naturelle  chez  un 
vieillard  comme  lui,  il  vit  d'un  mauvais  œil  la 
nomination  de  M.  Hébert  pour  lassister  dans  la 
desserte  de  sa  paroisse. 

Il  était  à  ce  moment  rempli  dinlirmités. 

Cependant  il  tint  toujours  bon.  C'est  lui- 
même  qui  nous  le  dit  :  "  Avec  du  courage  et  de 
la  peine,  je  fais  ou  j'estropie  tout." 

La  mort  ne  tarda  pas  à  se  présenter.  11  rendit 
son  âme  à  Dieu  le  6  décembre  1 789,  et  fut  inhumé 
le  huit  du  même  mois  dans  le  sanctuaire  de 
l'éo-lise  de  St-François,  du  côté  de  l'évano-ilo 
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Il  était  kgù  do  64  ans.  (12) 

Il  k'-gua  presque  tous  ses  biens  aux  commu- 
nautés religieuses  de  iu  ville  pour  être  distribués 
aux  pauvres.  La  cure  de  Québec,  par  une  clause 
de  son  testament,  hérita  de  sa  bibliothèque  qui 
était  importante  par  le  nombre  et  la  valeur  des 
ouvrages. 


(12)  L'fictc  (le  p^piiltnro  dit  r|iril  fitn\t  {1^6  ilo  r,:,  a\\i>  ;   ninis  iiniu^ 
croyons  qu'il  vaut  mieux  s'on  (cnir  à  l'ncto  d'ordinalion  à  la  prôtrisc. 


commu- 
listribués 
110  clause 
èqu(3  qui 
aleur  des 


LETTRE 


DR 


I.  L'ABBÉ  LE  GUERXE 


;    ninis   iiniisi 
ï  la  prôtriso. 


.Te   n'ai   point    encore  jusqu'i(3i   abbandonné 
l'Acadie,  depuis  la  prise  du  fort  de  Beauséjour  : 
depuis  ce  latal  événement  j'ai  presque  toujours 
resté  le  seul  prêtre  et  le  seul  françois  dans  l'Aca- 
die françoise.     Caché  et  fuo-itif  avec  eux  dans 
les  bois,  dans  la  crainte  et  la  misère,  .j'ai  parta-é 
avec  les  Acadions  qui  y  ont  resté  le  triste  so^rt 
où  ils  sont  réduits,  les  aidant  tous  de  mes  con- 
seils et  de  tout  ce  qui  dépend  de  mon  ministère. 
Mais  Dieu  m'a  tellement  consolé  dans  ma  misère 
que  je  suis  encore  prêt  d'en  souffrir  autant  ;  par- 
tant que  je  ne  tombe  point  entre  les  mains  de 
l'ennemi,  je  conte  pr  peu  tout  le  reste  de  la  mi- 
sère ;  une  autre  espèce  de  consolation  que  j'ai 

*  Ce  titre  ,>e  ,^u  liouve  pa.s  .[aii.s  le  manu.erii  lui-nièmo. 
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toujours  eu  c'est  <|Ut'  Jus(|u'ù  préseul  c;r}\eos  au 
Soig-uour.  jo  mo  suis  maintenu  dans  l«»s  bonnes 
grfices  de  mon  soi;i'neiir  lequel  par  toutes  les 
oceasions,  m'écrit  l<\s  lettres  les  plus  consolantes 
et  les  plus  o'racieuses  ;  il  y  a  quel(|Ues  temps 
que  811  grandeur  paroit  désir»'  que  j'aie  Thoii- 
n«>ur  de  l'aller  voire. 

D'un  autre  coté,  j'ai  eu  rayrément  d'être  en 
correspondance  de  lettres  avec  Mrs  les  (louver- 
neurs  du  Canada  et  do  Louisbouro,"  et  générale- 
ment avec  tous  les  missionaires  et  oiiiciers  qui 
sont  les  plus  versés  dans  les  affaires  présentes  ; 
j'ai  fourni  à  ces  Mrs  plusieurs  mémoires,  accom- 
pagnées de  petites  réilexions  ou  détails  sur  la 
position  actuelle  de  l'Acadie.  le  géniii  et  la  con- 
duite de  ses  habitans,  la  façon  d'agir  et  les  dit- 
férentes  démarches  des  Anglois  et  généralement 
toutes  les  connoissances  qu(»  je  puis  avoir  sur 
un  pays  où  j'ai  fait  un  assez  long  séjour  et  que 
j'ai  étudié  avec^  application.  Mr  le  General  est 
celuy  qui  m'a  paru  le  i)lus  satisfait  de  mes 
observations,  et  il  m'en  témoigne  l'estime  fju'il 
en  faisait  par  toutes  les  occasions  et  me   prie 
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ihaque  fois  do  les  luy  coiiUiuirr  :    Co  que  jo  lais 
volontiers  d'uutuut  plus  que  par  là. j'ai  oreasiou 
d'ôtre  utile  ù  nos  pauvres  a.-adions  en  vue  des- 
quels j'enl  retiens  ces  eorrespondanees  :  Les  vues 
que  j'ai  proposé  à  ces  Mrs,  au  sujet  des  Aca- 
diens  que  j'étois  d'avis  de  l'aire  passer  à  l'isle 
Saint  .Jean  ou  en  (Canada  en  attendant  de  meil- 
loures  nouvelles,  et  dont  j'ai  exéiuité  une  partie 
de  mon  ehei;  ne  pouvant  consulter   personne 
dans  les  occurrences   présentes,   ont  été  suivis 
jusqu'à  l'été  passé,  où  l'intérèL  de  quelque  par- 
ticulier que  je  ne  nomme  jamais,  a  tout  déranoé. 
Ainsi  malgré  ce  que  j'ai  pu  représenter,  on  a 
donc  placé  les  acadiens  qui  ne  pou  voient  plus 
subsister  dans  leurs  quartiers  daiis  un  endroit 
de  misère  je  veux  dire  à  Miramichi  (1),  où  ces 
pauvres   gens   sont   morts  l'hyver   dernier   en 
grande  quantité  de  faim  et  de  misère  et  ceux 
qui  ont  échappé  à  la  mort  n'ont  point  échappé 
à  une  horrible  contagion  et  ont  été  réduits  par 
la  famine  qui  y  règne  à  manger  du  cuir  de  leurs 


(1)  dix  lieues  a,.  cIo.m.s  .le  |„  ,„issi„n  ,los  sauvages  ,la„.  „n  li-u 
affrous,  ou  l'on  a  jamai,«î  rien  semé,  ou  il  „'y  a  point  de  chasse  et  peu 
à  pescher.— (;Vo<e  à  la  marye  du  manuscrit.) 
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souliers,  cU'  la  (ihiiiogiic  et  (|U<;lquo,s-uns  m«^mo 
ont  mangé  Jus([u'à  (iL'st'XCR'mciis  d'uiiiiriaux,  la 
bionst'ance  m'oblige  de  supprimer  le  reste.  (}\\g 
jo  vous  eonterois  bien  des  adaires,  Mr  si  j'avois 
rhonneur  comun;  autrel'ois,  d'(Mre  assis  vis  avis 
de  vous  à  un  coin  de  votre  feu. 

Mais  il  est  dillicile  de  vous  dire  tout  par  écrit. 
D'un  coté  jo  craing  que  mes  lettres  ne  soyent 
interceptées,  d'un  autre  coté  j'ai  lieu  de  soup- 
çonner que  ces  Mrs  ne  s'iîmparent  de  mes  lettres 
pour  envoyer  en  francc;  sous  leur  nom  les  con- 
noissances  que  j'y  insérerois  et  auquel  cas  elles 
ne  vous  parviendroient  point. 

Je  soupçonne  que  le  mémoire  que  je  vous 
envoyois  il  y  a  deux  ans,  a  eu  ce  dernier  sort  ; 
il  était  fait  très  à  la  hâte  à  la  vérité,  en  forme 
de  journal,  mais  il  était  autentique  et  as.sez 
circonstancié  et  contenoit  tout  ce  qui  s'étoit 
passé  à  l'Acadie  depuis  la  prise  de  Beauséjour 
arrivée  le  15  de  juin  1755  jusqu'à  la  toussaint 
de  la  même  année.  C'étoit  à  mon  avis  un  des 
morceaux  les  plus  intéressants  de  l'histoire  de 
l'Acadie.   J'y  avois  détaillé  tout  ce  qui  regardoit 
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''''"'"'■^"" -i"»    Acdien».    tous    1,«    ,,r,.j,.,s 

"Uglois  <iue  juvois  ,,„  ,,,„„oiin.  et  t„ut,.s' 1,., 
"mjed„,us   c,u„   la    vu,.   ,1.    !«„■  .oucUme  w 
l.mrs  discours  m'avoieut  inspiré  ,.t  t„„l  ..„  .(uo 
javois   foii   pour  empêcher  les    u.acliens  ,jue 
•l'avois  autour  <le  moi  de  sV.,„l,„r,j,ter  et  j.uur 
faire  passer  sur  l'isle  Saiut  Jeau  !,.«  femmes  qui 
"«(imereul  .nieux  se  retirer  eliez  le  IVauvois  .,ue 
de  «uvre  leurs  maris  eu  augleterre  ;  jeuvoyai 
•••et  ecnt  etn-eloppé  et  eac-heté  à  Mr  de  villcyoiut 
q«.  me  promit  de  le  reeou.mauder  aux  puissaucs 
deLouisbourg  pour  q.L'il  vous  parvint  en  sûreté  : 
mais  je  soupçonne  que  ces  Mrs  l'ont  Ibit  pass.'r 
en  franco  sous  leur  nom,  il  leur  auroit  été  difli- 
c.Ie  autremetu  d'avoir  ces  connoissan.:es  parce 
que  javois   (2)   le    seul   témoin    de    tous  ces 
événements.     Ce  qui  me   fait  croire  que  vous 
n  avez  point  reçu  cet  écrit,  c'est  que  depuis  je 
«'ai  point  eu  l'honneur  de  recevoir  de  vos  nou- 
velles.  li"fi"Mr  s'il  no  vous  est  point  parvenu 
ce  n'est  point  faute  de  bonne  volonté  de  ma 
part. 


(2)  .^ir.     Il  faut  (îviiie 


mment  Uroj'avoit  ,'té. 
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L'auin'i'  tb'iiiirro  J'ai  ONsuy»'  uiio  rudo  uiiiliidi») 
qui  m'a  privé  du  plaLsir  de  vous  ouvoyor  la 
suilc  dt'  ce  iiirmoir»'  pour  lous  les  cvouonuMis 
de  rAtadif.  Mais  je  pense <pu'  Mrs  de  Vaudr«'uil 
et  de  DrU('<Hirt  à  (pli  je  l'avois  envoyé  (lueUpies 
temps  auparavant,  ont  l'ait  passer  ees  couuois- 
sauces  eu  IraïK.'e,  s'ils  les  ont  trouvé  intéressantes 
et  qu'ainsi  vous  aurez  (Ui  eonuoissanee  du  tout 

parla  voy»;  du  ministre  avec  (pii  Je  seais  que 

1  ' 

vous  êtes  eu  relation. 

Ainsi  je  vous  crois  actuellement  informé  d'une 
façon  ou  d'autre  de  ce  qui  s'est  passé  ici.  Cepen- 
dant pour  aa-ir  avec  plus  de  certitude  et  satisfaire 
en  quelque  sorte  au  désir  sincère  que  J'ai  tou- 
jours eu  d'aller  audevant  de  tout  ce  qui  peut 
vous  faire  plaisir  et  de  vous  témoig'uer  ma  re- 
connoissanoe  par  tout  ce  qui  peut  dépendre  do 
moy,  je  vais  vous  crayonner  un  abréj^é  de  tout 
ce  qui  s'est  passé  de  plus  important  à  l'Acadie, 
ce  que  j«î  ferois  d'une  manière  qui  pourra  sup- 
pléer à  des  connoissances  plus  étendues.  En 
outre  si  vous  croyez  manquer  de  quelques  cou- 


;  uiiiliidii! 
ivoyor  la 

rmulrt'uil 
<liiol<]iios 
coiiuois- 
;n'.ssuutes 
o  du  tout 
t^cais  que 

rmé  d'une 
•i.  Copeii- 
:  .satisfaire 
;  j'ai  tou- 
qui  peut 
T  ma  re- 
fond vo  do 
é  d«>  tout 
,  VAcadie, 
)urra  sup- 
iluos.  Eu 
Iques  con- 
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noisHauccM  jo  conservo  \qh  orijifinaux  df  tout  ce 
quo  j'ai  rcrit  ot  je  «orois  à  mémo  de  vous  les 
couimuniquer  des  quo  ji!  verrois  lieu  de  pouvoir 
lo  l'aire  «ans  rifscjuc. 

Après  la  prise  de  Beauséjour  arriv«'e  lo  15,  les 
françois  se  retirèrent  et  l'Acadie  l'ut  ahbandonné 
à  toute  la  rigueur  de  sa  mauvaise  l'ortune.  l']t  je 
m'y  trouvois  alors  le  seul  missionaire  et  le  seul 
françois  dans  toute  l'Acadie  IVançoise  à  la  tôte 
de  plus  do  700  à  800  familles  répandues  ;  je  fus 
près  de  trois  mois  sans  avoir  aucune  nouvelle 
d'aucune  part  ni  de  missionaires,  ni  d'ofliciors, 
ni  de  Mgr  l'évèque.  M.  Leloutre  s'étoit  retiré 
incontinent  après  notre  (S)  M.  de  Vizieu 

avoit  suivi  la  troupe  ;  Mr  Manach  s'étoit  éloigné 
et  j'ignorois  où  il  pouvoit  être,  le  père  Germain 
étoit  à  la  rivière  Saint  Jean,  point  d'apparence  à 
cause  des  Anglois  de  pouvoir  conférer  avec  ce 
père  mais  encore  moins  avec  les  missionaires 
de  l'acadie  angloise.  Mr  de  lioishebert  étoit  en 
balance  de  prendre  chemin  pour  le  Canada,  le 

(3)  Il  y  a  ici  dans  le  manuscrit  un  mol  indéchiffrable. 

8 
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Hii'ur  IMihon  (4)  avoit  rtr  ciik'vr  par  les  Anafloin. 
,It'  nuvois  en  un  mol  (rjiulri's  roMsciiNfjiic  Dieu 
scMil.  l'iiiliii  (ont  hii'ii  nmiim'  jo  pris  !<>  dcsscMU 
d«>  no  point  ahlKUidoiiih'r  lt>s  pmivri'.s  hahitans,  cl 
|)oiir  ct't  cll't'l  <l»?  ni'iirconiniodt'r  avtM^  l'iiiiylois 
du  mieux  <|un  je  pourois.  .le  pouvois  y  réussir 
d'autant  <[W  les  cMiicniis  iiilornu'  de  loiiîçuo 
main  de  ma  !a(;on  d'auir.  savoit-nl  (jue  jus(pi<' là 
je  ne  m'«''lois  i)oint  mêlé  des  alliiires  du  roy.  A 
la  laveur  de  celte  ejrconstanee  des  (pu»  je  vis 
l'anylois  déharassé  de  son  expédition  et  qu'il 
eut  demandé  ;i  ou  4  lois  à  me  voire,  je  me  pré- 
sentai hardinu'ut  au  Tort  de  Meauséjour  jusqu'à 
deux  l'ois  dillérenti's  et  Je  en  l'us  toujours  très 
bien  reçu  et  l'on  me  lit  à  clnuiue  fois  do  i^rands 
oH'res  do  service  et  j'eus  une  ami)lo  permission 
de  rester  avec  mes  habitans  à  condition  de  ne 


(1)  S'il)  lii-tiiiio — r;iii','liii>'  le  |iriii  ii|iirJ  \u  rriMiiiDU  ilu  lort  «le 
rester  (|iielc(iie  elmse  |ir  servir  (l"mtir|iirle  iiiix  liiiliifiiiis  en  lui 
)ir(iiiiell:int  île  le  l'aire  |iiissi'r sur  l'islo  Siiiiii  ./('iiii  et  ee|ieiiclaiil  aulioul 
(le  ([Uelipies  jours  il  lui  lit  entendre  qu'il  n'étoif  pus  compris  dans 
lox  iirtieles  de  l:i  ciiiiiliiliitiiin  du  fort  de  l!p(iili»^',iour,  ils  se  siiisirent  dfi 
ses  papiers,  lui  liront  nu  erimo  d'uvnir  enti(''  <liins  les  vues  de  Mr 
Leloutre.  reinineiièrenr  à  ('liitiiineloii,  e'est  tmit  ee  (pic  j'en  .»ciiis  et  du 
reste  je  ne  sonumis  dire  ((mo  du  liii'n  do  ee  Mr.  (^Anfr  à  la  mnnjf  du 
mammerit.) 
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point  m.m/^lor(loHniruiro.s  pul,li<,u,.,,pre.,s4uoy 
.)«  mo   r.tiroi,s  <|ums    ,na  uùs.Um    toujourn  ibrt 

"ttont.r à  (OUI  .V  ., ni, s..  ,,us,s<Mt.  pour •Hr.M.naat 
il<»  roiulrc  rompti.. 

'•«'Hclaut  h'H  six  pivMii.-.ros  soinainos  aprrs  lu 
Pn-  clu  ior(,  ]-,.„nloi,s  so  fit  apporter  to.u.cH 
annos  soit  .lans  l'A.acIi..  IVanvois.  .oit  .lans 
I  A<-a(l,o  nuo.I<,is..  ;  il  manda  ontrotomps  à  Chi- 
»>onctou  cl..s  (.-.)  ac'.put.-.s  cl tt..cl,.rni.-..o  parti., 

piuomont  ,.t  si,npl..n,..u,   pour  l'Anirlotorro  ot 
sondn  aussi  dans  r.s  intervalles  et  sur  lo  mnn. 
•sujet  les  j^ons  de  l'A.adie  Iranvoiso  qu'il  trouva 
les  uns  et  les  autres  tout  autant  fort  éloio^n.ys  de 
••onsentir  à  ses  propositions:  du  reste  pendant 
qu'il  délibéroit  sur  le  sort  des  aeadie.is,  il  parut 
vouloir  laisser  les  choses  sur  l'ancien  pied,  au 
serment   prùs,    lit  une  tentative  pr  se  rendre 
maitr.^  de  la  rivi.-re  St  Jean,  mais  le  jjère  Ger- 
main et  Mr  de  JJoishebert  par  un  trait  de  pru- 
dence  qui  nous  a  conservé  jusqu'i.i  ce  poste 


le  «eus  que  longtomp.s  aprù.,. _(.Vo<,.  ô  l„  ,„„r,,  ,l,.  ,„„ „■,.) 
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avaiitag'onx  liront  l)ruler  lo  fort  ot  décoiioer- 
tèroiit  par  là  los  projets  de  l'aiiiçlois  qui  ne  pou- 
voit  .sans  iortilioation  rien  tenter  contre  eette 
Rivière. 

l]nlin  Mr  Lawrence  liouvernenr  de  Chibouc- 
tou  qui  tenoit  conseil  avec  l'admirai  de  la  Ilote 
angloise,  voyant  qu'il  ne  pouvoit  obliger  l'aca- 
dien  à  prendre  le  serment,  se  détermina  vers  le 
commencemeni  août  sans  eonsulter  la  Cour  de 
Londres,  à  la  sollicitation  surtout  de  Mrs  Munc- 
ton  et  Scott  à  exécuter  l'ancien  plan  des  ani»'lois, 
qui  étoit  d'exi)ayser  les  Acadiens  et  de  les  disper- 
ser dans  les  diftérentes  contrées  de  la  nouvelle 
Angleterre  comme  il  a  lait  depuis. 

En  conséquence  Mr  Muncton  commandant 
de  l'armée  qui  avoit  pris  Beauséjour  manda  au 
fort,  le  10  d'août  de  la  même  (0)  tous  les  habi- 
tans  de  l'Acadie  franeoise,  sous  prétexte  de 
prendre  des  arrang-emens  pour  les  terres  ;  ils 
s'y  rendirent  presque  tous  et  furent  arrêtés  (^) 


(6)  Sic. 

(7)  CY'toit  jn-  avoir  lo.*  foimiU's  ot   les   oiifans.      {Xute   à   ht  murije 
du  innnnscrlt.') 
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in.ontinent,  clepiii.s  le  dix  (l'août  Jii8(iu'au  15 
d'octobre.  Tour  les  consoler  oh  leur  dit  qu'on 
alloit  les  transporter  à  l'isle  royalle,  mais  bien- 
tôt on  leur  dit  ouvertement  et  (lu'ils  n'avoieut 
qu'à  mander  leurs  femmes  et  leurs  en  fans  et  se 
préparer  à  passer  dans  la  nouvelle  Ani^leterre. 

t^ur  ces  entrelai tes  j'étois  à  Chipoudy  et  voyant 
bieu  ((ue  les  ullaires  prenoient  un  mauvais  tour, 
j'exhortois  les  jeunes   n-ens,   ]os  femmes  et   les 
enfaiis,  à  se  retirer  dans  les  bois  et  à  tout  souffrir 
plutôt  que  d'exposer  leur  religion  en  se  rendant 
à  l'anglois  ;  et  qu'au  pire  aller  si  l'anulois  ,>m- 
menoit  les  chefs  de  familles  que  ceux-cy  d'une 
iaç     1   ou   d'auti-es   reviendroient  joindre   leur 
lamille.    Je  donnai  les  uu^'mes  conseils  partout 
où  il  fut  possible.  .Mes  avis  réussirent  o-râces  au 
seig-neur  de  façon  que  des  4  missions  que  je 
desservois  depuis  S  ans  je  veux  dire;  tintamar, 
mem.,  chip,  et  petcoudiac  où  il  y  avoit  au  dessus 
(le    300    familles   il    ne   s'est   embarqué    que   4 
iemmes  qui   furent   surprises   i>ar   l(^s    anglois 
quand  ils  vinrent  brûler  Chipoudy.  (S) 

(S)  Les  Angloi.s  ont  tout  briik'  dans  r.\,;;ulio,   \U    „iit   in-i>Ùiuv  U-s 
rgli-OS  etc.     (.\ute  n  1,1  miiri/'   du  „i<inii^,i-;t.) 
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Il  n'en  fut  pas  de  même  de  la  mission  do  Mrs 
Leloiitro  et  Vizien  je  veux  dire  les  environs  de 
Beauséjour.  C'étoient  la  plupart  les  femmes  de 
ces  réfugiés  qui  ont  été  (0)  si  longtemps  : 

Je  leur  fis  dire  cependant  plusieurs  fois  de  ne 
point  s'embarquer  mais  les  malheureuses  pour 
la  plupart  furent  sourdes  à  mes  raisons,  elles  ne 
purent  se  résoudre  à  se  séparer  de  leurs  maris, 
il  s'en  embarqua  donc  par  différentes  raisons,  au 
dessus  de  deux  cent  avec  leurs  enfans. 

Pendant  que  l'anglois  travaillait  à  avoir  les 
femmes  et  les  enfans,  je  me  rendis  à  tintamar 
le  2*7  août,  j'y  trouvois  une  lettre  de  Mr  Munc- 
ton  qui  me  prioit  poliment  de  l'aller  voire.  Je 
vis  grâces  à  Dieu  le  piège  qu'on  me  tendoit  : 
et  après  avoir  sauvé  sur  le  champ  mes  effets  de 
tintamar  je  lui  répondis  on  somme  que  je  ne 
me  défiois  point  de  luy,  mais  de  son  général  qui 
pou  voit  lui  envoyer  ciuelques  ordres  contre 
moy,  qu'il  seroit  obligé  lui-même  d'exécuter  et 
qu'ainsi  j'estimois  mieux  me  retirer  que  de 
m'exposer.     Après  cette  réponse  je  me  retirois 

(9)  Mot  indéchiffrable. 
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au  bois  exhortant  les  R-mmes  et  les  o„l'aii.s  à 
suivre  mou  exempl...,  .-e  c^ue  l'on  lit  en  peu  do 
temps. 

Mr  Muucton  mo  récrivit  ave-  d.  nouvcll(>s 
protestations  :  je  luy  répondis  que  j.>  me  souvc- 
nois  que  Mr  Maillard  avoit  été  arrêté  au  bord 
d'un  navire  ang-lois  malg-ré  les  protostations  du 
commandant  an-lois.     Vers  la  iin  d'août  l'an- 
glois  oonvoca  los  g-ons  des  mines  à  la  G-nmd  pré 
principal  endroit  do  ces  quartiers  et  après  les 
avoir  détenus  quelques  temps  prisoniers  dans 
l'église,  il  les  embarqua  dans  des    batimens  où 
ils  restèrent  à  la  vue  di;  fondroit  ,jus(iu'à  vers 
la  toussaint.     Dans  le  mémo  temps   il   manda 
au  port  royal   80  députés  de   port  royal   qu'il 
retint  au  fort  jusqu'après  la  toussaint  les  iaisnnt 
relever  de  temps  on  temps  par  80  autres. 

Entre  temps  Mr  di»  Boish(>])(M-t  averti  de  eo 
qui  se  passoit  vint  accompagné  du  pre  (lor- 
main,  et  avec  ses  sauvages  marichiles  A  i)etcou- 
diac,  tomba  sur  un  déta-lipuicuj  anglois  qui 
étoit  venu  brûler  los  maisons  et  enlever  les 
femmes  et  enfans  qu'ils  pouvoient  atteindre,  et 
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en  blessa  une  quantité,  et  en  tua  sur  la  place 
41  et  se  retira  incontinent  à  la  rivière  St  Jean. 
Ce  coup  sauva  le  reste  des  acadiens,  fit  plus 
trembler  l'anglois  que  tous  les  canons  de  Beau- 
séjour  et  me  fut  très  favorable  pr  exécuter 
mes  projets  en  obligeant  l'anglois  à  se  tenir 
enfermé  dans  son  fort. 

Je  conférois  alors  avec  le  père  Germain  qui 
goûta  le  plan  que  j'avois  pris  et  que  j'exécutois 
sur  le  champ.  Il  s'agissoit  d'abord  avant  toute 
autre  chose  de  sauver  une  centaine  de  femmes 
avec  leurs  enfans  et  dont  les  maris  étoient  em- 
barqués et  qui  se  trouvoient  dans  la  rivière  de 
tintamar  et  aux  environs  de  Beauséjour,  et  qui 
étoient  à  la  vue  de  l'ennemi,  et  hors  d'état  de 
pouvoir  (10)  au  bois  pr  hyverner,  je  me  rendis 
auprès  d'elles  et  après  les  avoir  désabusé  sur 
bien  des  points,  consolé  et  rassuré  de  mon 
mieux,  je  les  engageois  k  se  retirer  chez  le  fran- 
çois,  au  plus  proche  endroit  qui  étoit  à  l'isle 
Saint  Jean. 


(10)  .S'»-'. 
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Par  bonheur  pr  l'acromplissement  de  c«>  projet, 
il  se  trouvoit  parmi  elles  plusieurs  jeunes 
gens,  des  viellards  et  5  ou  0  hommes  échap- 
pés de  Beauséjour  :  on  commença  au  tra- 
vers des  bois  et  par  des  pays  horribles  et  mare- 
eaux  une  route  de  10  lieues  pr  se  rendre  à -la 
mer  vis  a  vis  de  l'isle  St  Jean.  Je  les  accompa- 
gnois  pour  les  consoler,  et  tout  s'y  rendit  dans 
l'espace  d'un  mois  avec  leurs  effets,  c'est  à  dire 
du  21  septembre  au  20  octobre  environ,  et  dès 
lors  le  territoire  de  Beauséjour  se  trouva  évacué. 

Rendus  à  la  mer  nous  scumes  que  l'anglois 
désespérant  d'avoir  le  reste  des  femmes  et  des 
enfans,   avait   fait   partir    vers  le   15   8bre  les 
acadiens  qu'ils  tenoient  en  prison,  à  la  réserve 
de  86,  pr  la  plupart  des  3  rivières  de  Chipoudy 
etc.  qui   s'étoient  sauvés  le  31  *7bre  du  fort  de 
Beaubassin   par    un    souterain    qu'ils   avoient 
creusé  avec  des  précautions  surprenantes.     Je 
proposois  alors  à  Mr  de  villejoint  do  prendre 
sur  son  isle  ces  pauvres  femmes  qui   s'étoient 
rendues  à  la  mer,  il  accepta  la  proposition  et  je 
les  lui  fis  passer  dans  le  courant  du  mois  de 
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iiovombro.  Ayant  rais  cotto  partie  de  ma  mis- 
sion en  sûreté,  je  caeiiay  mes  ellets  au  bord  de 
la  miu',  (it  Je  courus  ensuite  aux  trois  rivières  où 
l'on  se  tenoient  cachés  dans  les  bois  en  atten- 
dant le  retour  du  père  Germain  qui  étoit  allé 
consulter  Mr  le  G-eneral. 

Dès  que  j'avois  vu  les  alFaires  brouillées 
j'avois  avertis  également  les  gens  des  trois 
rivières  que  leur  meilleur  parti  étoit  de  sortir 
de  leur  pays,  do  passer  chez  le  iraneois.  Mais 
ayant  scu  que  le  père  Germain  alloit  à  Qué- 
bec, ils  voulurent  attendre  son  retour  en  se 
tenant  cachés  dans  les  bois  :  dès  (jue  je  les  vis 
dans  ce  sentiment  je  leur  conseillai  en  attendant 
de  faire  la  récolte,  à  la  laveur  de  quelques  gardes, 
ce  qu'ils  firent,  et  leur  servit  beaucoup  pour 
passer  l'hyver.  Quand  j'arrivai  au  o  rivières 
vers  la  S  te  André  les  ordres  de  Mr  le  General 
étoient  déjà  venus.  Chaque  habitant  devoit  se 
tenir  une  demie  lieu  dans  la  profondeur  des 
bois  vis  à  vis  de  son  habitation.  Mr  Boishebert 
avoit  eu  ordre  d'aller  hyverner  à  cocagne  avec 
les  sauvages  pour  être  à  portée  de  harceler  l'eu- 
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nemi.  Le  père  Germaiu  s'y  roudit  ave.-  lui  et 
le  père  Labrosse  vint  a  retcoudiac  et  me  déba- 
rassa  de  (;ette  rivière  et  de  ehipoudy  jusqu'à 
paques  auquel  temps  il  s'en  retourna  à  Québec. 
Quand  au  père  Germain  il  fit,  pr  les  affaires  du 
roy  et  pour  le  reste,  ce  qu'il  put  à  son  ordinaire, 
et  s'en  retourna  à  la  rivière  Saint  Jean  vers  la 
chandeleure. 

Dans  cette  position  je  pris  mon  quartier  d'iiy- 
vernement  dans  le  haut,  à   Memoramcouq  situé 
à  3  lieues  de  Beauséjour.     Cette  rivière  étoit  la 
plus  exposée  par  sa  proximité,  et  la  connoissance 
qu'en  avoit  l'ennemi  lequel  après  avoir  brûlé 
Tiutamar  dans  le  cours  de  Obro  y   étoit  venu 
nuitament,    en    avoit    brûlé    un(>    partie,   pris 
une  femme  et  emmené  uue  quantité  do  besliaux. 
Malgré  le  danger,  je  me  fis  acroire  que  j'y  pourois 
hyverneren  gardant  certaines  précautions.  Mais 
la  triste  conduite  des  habitans  qui  ne  gardoient 
pas  la  retraite  (ll),mais  sortoient  tousles  jours  à 


(11)  .Te  n'nijnmni.»  pu  gngnorcp  point  suirii.ih.  vi  i,i  rnis,.ii  c?f 
'(U-on  ne  peut  vivre  dans  le  boi-s  sans  sortir  pr  ses  besoins  et  <'Vt 
r,ui  les  expose  tout  A  fait  à  l'ennemi.   (Xotr  à  la  ,,ar,jc  d„  ,nan„scnt  ) 
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leurs    aiioionnos  maisons,  m'y  exposa  l'rande- 
ment  et  m'obligea  à  retourner  à  cocagn»'  après 
les  avoir  exhortés  à  garder  mieux  la  retraite  et 
à  protiter  des  glaces  pour  se  rendre  à  la  mer  au 
printemps  alin  de  se  rendre  à  l'islt"  Saint  Jean. 
Dans  cet  hyver  l'arglois  vint  (12)  8  ibis  à 
Memer.  La  Ire  ibis  il  prit  2  hommes,  la 2e  8,  et  la 
8e  fois,  il  fut  dans  le  bois  une  demie  lieu  Jusqu'à 
un  endroit  où  s'ct oient  retirés  plus  de  80  i'amilles, 
lesquelles   par   grand  bonheur  avoient  changé 
d'endroit  peu  de  temps  auparavant  et  la  nuit 
d'ailleurs  dont  l'anglois  se  servit  pour  y  venir 
ne  lui  permit  de  voire  au  moyen  de  la  nege  la 
route  qu'elles   avoient   tenus.     A   chaque   fois 
qu'il  y  a  eu  quelque  acadien  de  pris  il  falloit 
changer  de  retraite,  jugez  de  la  misère  surtout 
en  hyver  où  la  nege  continuelle  fait  paroître  les 
traces.     Dans  ce  dernier  voyage  l'anglois  étoit 
piloté  par  un  insigne  cocquin,  suisse  de  nation, 
nommé  daniel,  qui  dans  le  cours  de  l'hyver  se 
rendit  aux  anglois  et  nous  a  fait  causé  depuis 


(12)  Si  j'iivois  ptô  alors  ;i  Mcmeriimcouq,  j'aurois  été  pris  infaillible- 
ment à  un  cntcremcnt  oîi  l'anglois  parut  tout  t\  coup  en  faisant  une 
décharge  de  mousquctcrie.     {NoU  à  la  „i(inje  du  manvtcrit.) 


iiil 
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bien  du  ohagrin,  d'autant  qu'il  coiiuoit  le  pays, 
et  sert  toujours  de  pilote  aux  ant>lois  pr  aller 
(sur  l'Acadien.  Le  dessein  de  l'an^lois  dans  ce 
dernier  voyage  étoit  comme  nous  l'avons  scu  de 
tuer  tous  les  hommes  qu'ils  tvouveroiont  en  «'tat 
de  porter  les  armes,  et  d't^mnioner  les  femmes  et 
les  enians.  Jjès  que  je  lus  d(i  retour  à  cocajçne, 
vers  les  rois,  Mr  Boishebert  marcha  contre 
l'ennemi  avec  un  détachement  de  200  hommes, 
mais  le  traître  Daniel  qui  venoit  de  passer  secrète- 
ment à  l'anglois  déconcerta  ses  mesures,  et  Mr 
de  Boishebert  fut  encore  heureux  d'avoir  bien 
pris  ses  précautions  pour  n'être  point  surpris. 
L'ennemi  vint  audevant  luy,  il  y  eut  un  feu 
d'une  demie  heure  après  quoy  l'on  se  sépara. 
Mr  de  Boishebert  ne  perdit  persone,  mais  l'an- 
glois  y  perdit  3  sans  compter  G  prisoniers  qu'on 
lui  avoit  pris  quelques  jours  auparavant.  (13) 
Après  cette  expédition  j'attirai  auprès  de  moy  à 


(13)  M.  Boishclx'it  alors  so  retira  à  lu  riviùre  Saint  Jean  et  je 
restdis  scnl  à  cocagne  avec  Jlr  (Jranilpré  de  nivcrville  l'un  do  ses 
officiers  que  j'ai  trouvé  fort  7.616  à  huii  ilcvoir,  et  qui  a  rendu  bon 
service  aux  ncadiens  ayant  le  détail  do  les  iioiirir  de  son  mieux  avec 
les  bestiaux  qu'il  pouvoit  faire  venir  d'un  coté  et  d'autre.  {Note  à 
lu  murye  du  manuscrit.) 
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cocagne  50  familles  qui  achovereiit  d'y  hyverner 
avec  assez  de  misèro  ot  que  jo  fis  passor  au  prin- 
temps sur  l'isle  Suiiit  Jean. 

Copoiidant  jo  nV'tois  pas  tranquil  pour  ceux 
qui  restoieut  aux  trois  rivières,  je  leur  laisois 
dire  de  temps  eu  temps  de  sonjçer  à  se  retirer. 
Mais  l'acadieii  n'aime  point  absolument  à  quit- 
ter son  pays,  (14)  et  plusieurs  ne  m'en  aimoient 
pas  davantaiçe,  mais  je  les  regardois  comme  des 
malades,  sans  les  priver  de  ces  avis  que  je  leur 
croyois  nécessaires.  J'écrivis  même  une  lettre 
fort  longue  aux  liabitiUis  de  Chipoudyoùje  leur 
marquois  fort  au  long'  tous  les  dangers  qu'ils 
couroient  à  rester  dans  leurs  quartiers  et  que  le 
père  labrosse  leur  expliqua  de  ma  ])art.  Ils  firent 
la  sourde  oreille  et  ce  que  je  leur  avois  prédit 
leur  arriva.  L'ennemi  vint  à  la  pentecote  1756  à 
chipoudy  en  trouva  une  vingtaine  qui  travail- 
loient  autour  de  leurs  mazures  (15)  et  en   tua  2, 


(14)  Ce  qui  l'iittriclu!  lo  jilus  it  .«on  pays  nprès  l'int<!'r(!t  naturel  qui 
l'avougle  et  lui  ciiciie  le  diuigor  c'est  l'espôraiico  que  le  françois  s'em- 
parera bicntrtt  (le  l'Acadie  et  voilà  ce  qui  les  fait  reculer. — {Note  il  In 
marge  du  mnniiti-rit.) 

(15)  IjCS  maisons  avoicnt  dté  briilées  avec  une  belle  dglise  quo 
j'y  avuis  l'ait  construire. — (^Notf  !i  la  marge  du  manuscrit.) 
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leur  leva  la  chevelure,  ot  emmena  deux  jeunes 
j»"ons  qu'il  prit  à  la  (^nirse. 

Cet  accident  leur  ouvrit  les  yeux.  Ils  vinrent 
me  consulter  et  je  les  lis  sortir  de  leur  «'iidroit 
de  concert  avec  Mr  d(^  BoislKîhcrt  ai)rès  (pioy  je 
les  Ils  passer  sur  l'isle  Haint  Jean. 

En  tout  ceci,  je  veux  dire  depuis  l'arrivée  de 
Mr  de  Boishebert  à  cocagne,  j'ai  tou.jours  tra- 
vaillé de  concert  avec  le  père  Germain  et  Mr  de 
Boishebert  et  Mr  de  niverville  qui  «ommandoit 
pour  lui  a  cocaïne. 

En  ce  temps  là,  je  veux  dire  le  printemps  de 
1756,  je  proposois  de  sauver  une  cinquantaine 
de  familles  (jui  restoient  aux  mines  et  aux  port- 
royal  et  environ,  autant  qui  restoient  au  Cap- 
Sable  avec  Mr  desenclaves,  pour  cet  eflet  Mr 
Boishebert  leur  envoya  des  couriers,  auxciuels 
je  joignis  une  lettre  pr  sauver  leurs  vases  sacrés, 
et  les  exhorter  à  se  retirer  chez  le  françois  pr 
mettre  leur  Religion  en  sûreté. 

Les  familles  des  mines  et  du  port-royal  au 
nombre  d'environ  50  ou  60  en  tout  se  rendirent 
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i\  potcoiuUiif  U'.  14  (ruoiit.  .l'aurois  voulu  alors 
quo  toutes  i't»8  faïuillcH  avec;  vv.Wvs  {]ui  mo  ros* 
toi(Mit  aux  riviiîi'i's  eussent  passé  d'ahonl  u 

(Iroiturtî  eu  Canada  ou  à  l'isle  SI  .lean.  .l'exhor- 
lois  depuis  loni^'teiups  lo  reste  des  Aeudiens  à 
prendre  ce  i)arti  ;  et  J'avois  |)our  eot  ellet 
d'oxceileutes  raisons  dont  on  voit  aujourd'liuy  la 
véril»'',  et  ([u'il  seroit  trop  louiç  de  d«''duire  dans 
cet  abrefçé.  Mais  l'inténH  Ibrnui  uui^  elicpiu 
pour  les  mt^ttre  à  Miramiehi  ;  un  dt^  nos  con- 
frères mOirae  sans  l'aine  beaucoup  do  réflexions 
y  entra  et  lit  tout  ce  (ju'il  put  secrète'  ut 
pr  persuader  aux  Acadions  que  (i'étoit  1  r 

meilUuir  ])arti  ;  il  y  réusit  trop  pr  le  mal- 
heur de  ces  pauvres  gens,  qui  n'étoiont  jamais 
plus  contens  qui^  quand  on  leur  proposoit  des 
moyens  de  ne  pas  s'éloii>iier  de  leur  pays,  et  qui 
croyant  qu'on  ne  cherchoit  que  leur  intérêt 
envoyèrent  des  députés  à  Mr  le  General  pr 
lui  faire  entendre  que  Miramiehi  étoit  un  excel- 
lent endroit,  quo  la  pesche  et  la  chasse  y  abbon- 
doient  et  qu'on  y  seroit  k  l'abri  de  l'anglois, 
commodéinent  pour  peu  qu'on  auroit  de  vivres 
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do  Miniiniohi.  Jo  ncus  cotlo  dôputalion  ot  Je  mo 
fiois  (|uo  rortainoN  porsonos  vu   prôvi.'ndroiont 
Mr  io(ionoral.  mais  nuilliourousomciit  «os  por- 
Nonos  y  avoioiit  un  pou  d'inlôrêt  dans  lo  piojot 
do  Miramichi  «•ommo  \v  lai  vu  dopuis  :  fmalo. 
mont  Mr  lo  (îonoral  (pio    jo  no   pus   provenir 
moy-mt'^mo  l'auto  d'occassion  so   rondit   à  lour 
domando  ot  lour  promit  un  p(»u  do  vivre  et  lour 
donna  ordre  do  so  rondro  à  Miramichi  (îommo 
il  mo  lit  riionnour  do  me  lo  marquer  par  une 
lettre  que  ees  bons  députés  m'apporteront  de  sa 
|)art. 

.l'étois  bien  alllioé  depuis  d.ux  ans  do  ne  plus 
recevoir  de  vos  choros  nouvolK-s      j'ou  i  horchois 
la    cause    avec   in(|uiétude    lorsque    j'ai    reçu 
votre  chère  lettre  du  mois  de  may  dernier  qui 
m'a  rempli  do  joy  on  m'appronant  l'heureux 
état   de  votre   santé  à  laquelle  je  m'intéresse 
autant  que  jo  1(^  dois  après  les  services  signalés 
que  vous  m'avez  rendus.  Et  ce  qui  m'a  charmé 
pardessus  tout,  c'est  la  façon  si  gracieuse  dont 
vous   priez   Mgr  de  Québec   de    vous   donner 
de   mes   nouvelles.     Cette  démarche   de  votre 
4 
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part  me  marque  une  bieiiveillan(;e  pour  moy  qui 
me  Hutte  infiniment  et  que  je  ne  reconnoitrai 
jamais  assez,  et  qui  m'impose  une  double  ohli- 
gration,  de  redoubler  mes  vœux  pour  votre  con- 
servation. (16) 


(l'i)  iM.  Lo  (liiciiic  (lut  faire  co 
du   iniiis  (le 


iiK'inoire  iivaiit  de  reeevi.ir  la  lettre 


U..    .n...s  (le    mai   ,l„Mt   il   est   ,,Me,.,i,.„   ,la„s  ee   .lernier   ,.„• -aphe 

Autrement,  il  n'aurait  ,m,s  ,m.  dire  :  -  Je  s.n,,„...,„ne  .,ue  le  mémoire 
'l"c  je  r„u..  env.,v„is  il  y  a  deux  an.  a  eu  ee  dernier  ,-ort  :  "  ,,„i.,uo 
la  lettre  de  son  «mi  avait  dû  le  mettre   en    état   de  savoir  à  .,uoi  .-'en 


tenir. 


moy  qui 
miioitrai 
ble  ol)li- 
>tie  coii- 


<iir  1m  lettre 
|>iii'iigi';iiilu'. 
lu  inéindiiL- 
:  "  )iiiis(|uo 
à  quoi  (•'('11 
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